
-maux, même dès cette vie? Comment ne pas aimer la
vertu des anges qui nous offre tant d'avantages sur la
:terre et nous mérite un si grands poid de gloire?

" La pureté vient du ciel, il faut la demander à Dieu.
Si nous la demandons, nous l'obtiendrons. Il faut bien
prendre garde de la perdre. Il faut fermer la porte de
notre cœur à l'orgueil, à la sensualité, à toutes les pas-
sions... comme quand on ferme la porte et les fenètres
pour que personne ne puisse entrer." (Co'ré d'Ars.)

Avec saint Jean Chrysostôme, " nous conjurons et
supplions les fidèles qui se sont rendus coupables de
quelques fautes contre la belle vertu et qui sont encore
asservis aux Diaisirs de la chair, de revenir à eux, de ne
pas se laisser~abattre par les passions, de résister à leur
entraînement, et, au lieu de s'imposer volontairement
cette amère servitude, de les combattre avec courage, de
fortifier leur esprit par la crainte du Seigneur et de
chasser loin de leur maison ce tyran redoutable, afin
qu'éloignés de toute souillure et 'de la société des pé-
cheurs nous puissions tous, l'âme pure et sans tache,
nous approcher des divins et adorales mystères de notre
grand Dieu et Sauveur Jésus Christ: à lui gloire et puis-
sance dans les siècles des siècles. "

R. P. Simïow, Franciscain.

Le Tiers-Ordre est appelé Ordre de la Pénitence
MOTIFS DE cETTE DNO3INATION.

II.
{Suitc et fin.)

Le P. ]lernardin, de Paris, va nous apprendre comment la
Sigesse divine réalise cette ouvre admirable

" Le Fils de Dieu, dit-il, est avec le Père le principe qui
produit le Saint-Esprit. Comme homme, il est son sujet, il
le reçoit danis toute sa plénitude et en porte toutes les opé-

" rations.
" Ayant reçu cet Esprit non seulement pour soi, mais pour

" tous ceux qui doivent être ses frères, il le communique à son
" Eglise qui sera leur mère. Or l'Eglise, ne se composant que

d'hommes dont la capacité est limitée, ne peut communiquer
à un seul l'Esprit-Saint pour produire en lui seul toutes ses


